
Blessures de printemps 
 

Berthe la prude et Jeanne la grande, petites étoiles à l’horizon de la mémoire 

Sœurs écloses dans le printemps des tranchées 

En ce temps-là, la terre ne faisait qu’un avec la chair, vies déchiquetées par le métal 

hurlant, l’horreur se gavait de sang, du sang des lumières et de l’esprit 

Jeanne et Berthe avaient reçu l’éducation européenne due à leur visage diaphane 

Elles ne méritaient pas l’atroce folie des hommes répandue au seuil de ce XXe siècle 

Jeanne la brune et Berthe la blonde, deux petites sœurs naufragées au cœur d’un 

univers en convulsions le long d’un espace-temps relatif, où l’Homme aux loups 

plantait ses totems et violait ses tabous 

………….. 

 

Robert de la Grange était un coureur de jupons, et Jeanne 

l’aimait 

Berthe avait épousé Marcel dont elle venait d’avoir deux enfants 

Robert s’engagea dans l’aviation et certains prétendent qu’il regrettait amèrement 

l’amour de Jeanne 

Marcel parti pour le front, Berthe est folle d’inquiétude et part à sa recherche 

Le pilote réalise qu’il a tout gâché en n’accueillant pas la chance de sa vie 

Tandis que le capitaine du trouffion, ému par la femme éperdue, accorde une permission, 

un jour … une nuit,  promesses et brouillards pour deux sœurs et leurs amants 

 

L’avion se crashe lors d’un raid plus téméraire que d’ordinaire, la troupe est massacrée par les obus au Moulin 

de Souain, en Champagne, l’horloge se fige, l’horloge se brise, elle marque 1914. 

Jeanne soigne désormais son chagrin comme infirmière dans un hôpital de campagne 

Tandis que Berthe installe son existence dans un long sommeil mélancolique 

On attend la prochaine folie des hommes … 

……………. 

Il pleut sur l’horloge des deux sœurs, elle se noie l’horloge bien éduquée. Dans l’innocence inondée de sang le 

temps oublie sa promesse. Jean leur petit frère, médecin de tranchées, meurt de la tuberculose au crépuscule 

de cette « Grande guerre ».  

 

Parce qu’il en vient une autre, vingt ans plus tard l’horloge frémit à nouveau sous les bombes ! 

 

Jeanne, mariée à Paul, a maintenant deux 

filles, Annie et Mayou. Son fils a reçu le nom 

de Jean, son oncle, joint à celui de Robert, 

l’amoureux disparu dans la bataille du ciel. 

Tous deux sont enfouis dans la mémoire de 

France. Lorsqu’il meurt à la Libération l’enfant 

a 20 ans, il se prénomme Jean-Robert. 

 

Je suis né l’année suivante d’Annie et Pierre. 

Mon nom est Michel Jean-Robert. 


